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Dimanche au sortir de l'office,
Quelques grenouill's de bénitier,
Gonflées par le sermon s'unissent
Dans un même élan d'charité,
Fouillent le fond d'leur portefeuille
Pour réunir quelques pièc's jaunes,
Afin de flatter leur orgueil,
Les offrant au loqu'teux qui zone.
Sur le parvis, il tend la main,
Sachant qu'il s'agit d’un échange :
Lui pourra s'ach'ter un bout d'pain,
Ell's pourront visiter les anges…
Ell's pourront visiter les anges.

Entre les bigot's et l'clodo
S'est créé un lien étroit et fort.
Les petit's vieill's peuvent redo-
-Rer leur blason sans trop d'efforts,
S'ach'ter un' bonn' conscienc' chrétienne
Pour tout' la semaine à venir.
Les pauvr's ont, qu'à cela ne tienne,
Besoin de se faire entret'nir.
Quant au clochard, lui, n'est pas dupe :
S'il fait la manche à cet endroit
Précis, ce n'est pas pour leur jupe,
Mais pour l'argent, c'est dans ses droits…
Mais pour l'argent, c'est dans ses droits.

Par un dimanch' matin d'hiver,
De ceux où tous les thermomètres
Implosent, de ceux où sévère
Et sain, le grand froid règne en maître.
Les dévôt's sont au rendez-vous,
Qu'il pleuve, qu'il vente ou qu'il neige.
D'vant dieu, ell's sont au garde-à-vous,
Et prient, prient, prient encor', j'abrège...

Pour un sermon ou un' confesse,
Aucun sacrific' n'est de trop.
Les bigot's se gèlent les fesses,
À l'églis', tiens ! Pas au bistrot…
À l'églis', tiens ! Pas au bistrot.

Mais quand au sortir de l'office,
Ces vieill's grenouill's de bénitier,
Gonflées par le sermon jouissent
À la seule idée d'spéculer,
Sur le parvis, y'a plus d'charclo,
Plus d'main, plus d'offrand', plus d'échange.
Leur charité part à vau-l'eau :
Ça la fout mal pour voir les anges.
Voilà qu'ell's hurl'nt : "C'est un scandale !
Si de nous l'pauvr' n'en a que faire,
Et qu'il préfèr' crever la dalle,
Nous somm's aux portes de l'enfer…
Nous somm's aux portes de l'enfer."

Dans le journal du lendemain,
Un article bien ficelé
Nous apprend qu'la veille au matin,
Un SDF est mort congelé
Dans une impass', sous un carton.
C’est le trentièm', quell' série noire !
Changeant de pag', changeant de ton,
Un' p'tite annonc' bien dérisoire :
"Cherche homm' sans sou, sans même un toit
Pour venir just' faire la manche,
Aider quelques dam's de bonn' foi
Après la mess', tous les dimanches…
Après la mess', tous les dimanches."
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